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Madame, Monsieur,

Pour la rentrée de septembre 2011, les chiffres fournis par l'administra-
tion font état d'une augmentation du nombre d'élèves. 

Pour notre département, dans les écoles élémentaires et maternelles :
ce sera 2160 élèves supplémentaires mais on nous supprime
20 postes d'enseignants! 
à la rentrée de septembre 2010 c'était  2200 élèves supplémen-
taires mais nous avions obtenu 100 postes d'enseignants en
plus !

Ces 20 postes en moins provoqueront une augmentation du nombre 
d'élèves dans les classes, encore plus de remplacements non assurés, une
diminution de la prise en charge des élèves en difficulté, la disparition des inter-
venants en langue.

Nationalement,  ce sont 16000 postes d'enseignants qui seront suppri-
més à la rentrée 2011, suppression imposée par le gouvernement et sa poli-
tique du non remplacement d'un fonctionnaire sur deux  partant à la retraite.
Malgré les discours des ministres qui, sans honte, nous disent que ces sup-
pressions de postes «n'affecteront pas le service rendu à la population», ce
sont tous les services publics qui pâtissent de cette politique. A l'école, à l'hô-
pital, c'est un manque de personnels qui provoque les dysfonctionnements. 

Parents, enseignants  
refusons ces fermetures de postes !

Ensemble manifestons
le samedi 22 janvier à Paris

à 14 h 30
Métro Luxembourg vers Sèvres Babylone
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